Les Aborigènes :
Les aborigènes sont des semi-nomades, ils sont des chasseurs-cueilleurs, ce qui signifie qu’ils n’utilisent aucune forme de jardinage ou d’élevage. Cependant, les ressources ne sont pas facilement abordables, ils doivent avoir une connaissance parfaite de leur milieu : savoir ce qui est comestible ou non, comment le préparer, ainsi que le cycle de croissance des plantes ou les périodes de chasse.

Le chasseur :
Il a appris dès son plus jeune âge tout ce qu’il doit savoir pour son activité. La chasse est un acte modeste et extrêmement précis.

Le chasseur ne porte que son javelot et son boomerang, derrière lui, sa femme et ses enfants le suivent. Sa femme porte le matériel et fouille la terre.

Les outils du chasseur sont sommaires : un bâton à fouille (avec un bout arrondi pour fouiller la terre), un boomerang, une lance et son propulseur (appelé « woomera »), un couteau de pierre, une hache, un petit morceau de bois pour allumer le feu. Ce sont des objets typifiés, voulus.

Les aborigènes ajoutent toujours à la création d’outils des rituels pour favoriser son usage, ils sont peints ou gravés (de motifs mythologiques).

De plus, certains objets doivent être fabriqués en chantant.

Les aborigènes savent toujours comment se procurer de la nourriture ou de l’eau grâce à leur connaissance parfaite de leurs capacités, des ressources du pays, et des difficultés qui les attendent. Ils sont très patients, se déplacent lentement (quelques kilomètres par jour), semblent insensibles à la chaleur ou au problème de la soif.

L’organisation de la vie sociale :
Il y a environ 500 tribus.

Les tribus sont considérées comme étant issues d’ancêtres communs.

A l’intérieur des tribus, il y a une division en groupes locaux.

- Les groupes locaux :

C’est la structure la plus importante pour les aborigènes, ils se reconnaissent plus fortement dans le groupe local que dans la tribu.

Le groupe local dispose d’une portion de territoire. A l’intérieur de ce groupe, les membres sont issus d’un ancêtre commun, ils sont donc de la même famille (étendue).

Les hommes du groupe sont tous parents.

Le système de filiation est patrilinéaire (il passe par les hommes)

Le système de mariage est à la fois exogame (l’homme doit se marier avec une femme d’un autre groupe local), et patrilocal (la femme doit venir vivre dans le groupe du mari).
Traits culturels liés aux obligations relatives à la parenté :
· Prohibition de l’inceste (puni de mort).

· L’homme doit éviter sa belle-mère (car il est plus vieux que sa femme, d’un âge proche de celui de sa belle-mère, il peut donc être attiré par elle).

· Les mariages sont conclus dès l’enfance, certains le sont même avant la naissance.

· Le statut de la femme n’est pas pris en considération, elle n’est qu’un échange.

· Un homme marié a le devoir d’unir la fille de sa sœur (sa nièce) avec le fils du frère de sa mère (son cousin).

· Lorsqu’un homme se marie, il doit prendre soin qu’il y ait un mariage complémentaire (afin que chaque groupe local reste du même nombre).

Les mariages sont très fragiles, une femme peut se marier 2 ou 3 fois. Il y a donc des remariages.

Le remariage :
(L’exemple de Daude est très bien imagé, je le remets en corrigeant simplement les fautes)

Il y avait un couple (qui était amoureux) mais un homme est apparu et a séduit la femme (normal ça fait du bien un peu de changement). Donc le mari et l'amant se rencontrent et il y’a un combat singulier. Si l'amant gagne, il part avec la femme et si c'est le mari qui gagne, l'amant part quand même avec la femme mais il doit faire des cadeaux à vie au mari dont lui offrir une nouvelle femme (en gros le mari y gagne tout : nouvelle femme=nouveau plaisir et en plus plein de cadeaux!!!) 


Le totémisme :
Le totémisme a plusieurs formes, l’emblème du totem est présent partout, c’est une représentation de soi.

Les aborigènes ont une conception élaborée de la nature, de la vie et de l’homme.

Le totémisme est une manière d’associer l’homme à la nature.

Un groupe social se trouve associé à une espèce vivante, animale ou végétale, ou à une catégorie d’objet, de chose.

Un petit exemple : un groupe aborigène est du totem du koala. Je suis moi-même homme du totem du koala, issue de la ligné, de l'espèce du koala (à l'origine il y avait un ou des koalas qui a fondé l'origine du groupe). 
Les mythes sont la pour rendre compte que les koalas primitifs sont devenu des hommes. 
Le totémisme entraine des interdictions : je n’ai pas le droit de chasser le koala.

Le système totémique joue un rôle central, une façon d'assumer sur les bases mythologiques les différences entre les groupes. 
Autre conséquence : les différents totems se doivent des services, des échanges ( réciprocité. 
Le problème : on ne peut pas se marier à l'intérieur de son totem. 
Je suis koala, je vais me marié avec une femme kangourou que sont mes enfants? Ce seront des koalas parce que c'est une société patrilinéaire.

Exemple de rituel d’initiation dans certains clans :
Le rituel suit un schéma de 9 étapes qui passent par un scénario de mort et de renaissance.

· L'enlèvement du novice: simulacre d'enlèvement. Enlevé à sa famille, à sa mère, le novice va devenir un homme parmi les hommes, tout le monde doit obligatoirement exprimer des sentiments : on va l'emmené de force à l'extérieur du camp. Les femmes crient, font semblant de s'opposer à la sorti du jeune. 
Ce jeune homme sera préparé à sa sorti puis badijoné de peinture rouge (=sang humain), on lui accrochera un coquillage autour du cou alors l'initiation a commencé. 

· Phase de l'accueil : tous les groupes arrivent ensemble, se rejoignent dans un endroit convenu. Il y a une première série de cérémonies : danse, élaboration des campements, chaque groupe se tient tourné vers son lieu. Phénomène de solidarité paradoxale : affrontements, combats cérémoniels. Ensuite quand on s'est battu, il y’a un grand festin. 

· Véritable cérémonie de l'initiation : c’est la mort du garçon, il est traité comme s’il était mort. Le novice contraint au silence, il ne répond aux questions que par des signes de la tête. Les hommes crient autour de lui : le garçon est mort à sa vie d'enfant! 

· Opération rituelle sur le corps de l'enfant : étape de douleur. 
ex : arrachement d’une dent, la circoncision accompli le premier pas dans la vie mystique. 

· ségrégation : nouveau pas dans la mort mystique, novice est tué pour de bon, il ne peut plus revenir au camp, ni pas revoir les femmes, il pénètre dans le monde sacré. Cette  épreuve est longue : les garçons vont être conduits dans la brousse et livrés à eux-mêmes (jusqu’à un an parfois). Cependant ils reçoivent des visites : père, maitre spirituel surtout. 
Des que l'apprentissage est fait, le novice va pouvoir accomplir le reste. 
· Cérémonie du sang : le garçon se regroupe avec l'ancien, son père et les jeunes novices : les hommes les plus vieux s'ouvrent les veines et novices doivent boire le sang et  en être aspergés. (c’est le sang des anciens car le sang est sacré) 
· Cérémonie du feu : les novices sont installés en cercle autour d'un feu très vif et doivent le regarder fixement. Dès qu'il y’a éblouissement, on les pousses dedans puis les anciens les rejoignent piétine le feu et l'éteigne. Cette cérémonie les a marqués le plus. C’est l'épreuve de purification, du retour car le feu correspond au foyer. 
· Nouvelle étape de purification : la cérémonie de l'eau, les novices doivent se laver de toutes les traces sur le corps venant des cérémonies précédentes. Puis les femmes les accueillent cérémoniellement. 
· A prolonger l'apprentissage du monde sacré. 

La notion de mort :
La mort n’est jamais vue comme naturelle, car la mort naturelle est impossible. Elle est toujours provoquée (par un sorcier, un voisin ou un autre groupe).

Le problème est donc de rechercher le coupable et de le punir.

Une enquête est menée pour trouver le coupable, mais il n’y a pratiquement jamais d’enquête lorsque le mort est un bébé ou un jeune enfant.

Lorsque le mort est une femme, l’enquête est vite expédiée, les auteurs de la mort sont découverts, mais il n’y a pas de punition.

Mais alors comment peut-on déterminer l'auteur d'une mort naturel ? 

On inspecte autour du cadavre : le sol, les traces de pas, on interroge le cadavre : on arrache un par un les cheveux en prononçant le nom d'un groupe, et dès qu'un cheveu se casse le groupe est coupable. L’expédition punitive n'a pas toujours lieu, souvent il y a négociation.
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